
Semaine 05 – Du 28 Janvier au 03 Février 2018 ( du 1 2 au 18 Chevat 5778)

La e-letter de la Communauté d’Aulnay sous Bois

Dimanche

Les dates et horaires

Cha’harit à 08h00

Talmud Torah à 09h30

Chabbath Yithro

Entrée  Vendredi  02 Février     :  17h31
Sortie   Samedi  03 Février       :  18h41

Horaires des offices :

Vendredi soir

- Min’ha suivi d’Arvith à 17h15

Samedi matin à 09h30 (Odou)
Haphtara chantée par : 

David SILVERA

- 17h00  de Min’ha, 
puis de Séoudah Chlichite offerte par

M. & Me Dov BELLAHSEN.

Arvith à 18h41

La e-letter est dédiée à la mémoire de :
Yaacov ben Hnina Meguira, (15 Chevat 5775)
Rivka Attia lebet Assayag, (18 Chevat 5769)

Léa bat Perla Wahnon, (18 Chevat) 
Simon Haïm ben Sultana Sisso (18 Chevat 5773)

À 19h30

Cours pour les dames sur 
Tou Bichvat avec atelier 

Sushi. Réservation auprès 
de Perla obligatoire



Yitro (Chemot 18, 1 – 20, 23)
Le beau-père de Moïse, Yitro, a eu connaissance des grands miracles accomplis par Hachem pour 
les enfants d'Israël. Il quitte Midiane pour rejoindre le camp des Hébreux, accompagné de l'épouse 
de Moïse et de ses deux fils. Yitro conseille à son gendre d'établir une hiérarchie de magistrats et de 
juges qui l'assisteront dans sa tâche d'administrer le peuple et de rendre la justice.
Le peuple campe face au mont Sinaï. Moïse monte vers Hachem et rapporte Sa parole : « Vous 
serez pour Moi un royaume de prêtres et une nation sainte ». Et le peuple répond « Tout ce que l'É-
ternel a dit nous le ferons ».
Le sixième jour du troisième mois (le mois de sivan), sept semaines après la Sortie d'Egypte, le 
peuple d’Israël est tout entier rassemblé au pied du Mont Sinaï sur lequel Hachem descend au milieu 
du tonnerre, des éclairs, d'une lourde nuée, au son du chofar, la corne de bélier.
Hachem appelle Moïse au sommet de la montagne.
Il proclame les Dix Commandements : croire en Hachem, rejeter l'idolâtrie, ne pas invoquer le nom 
de l'É-ternel à l'appui du mensonge, sanctifier le jour du Chabbat, honorer son père et sa mère, ne 
pas commettre d'homicide, ne pas commettre d'adultère, ne pas commettre de vol, ne pas porter un 
faux témoignage, ne pas convoiter ce qui appartient à son prochain.
Les Israélites s’écrient à Moïse que l'intensité de la révélation est trop intense pour eux et lui 
demandent de recevoir la Torah d’ Hachem et de la leur transmettre. 

La paracha en bref

Tradition

Les juifs tunisiens célébreront cette semaine la fête des garçons. Cette fête tombe chaque année le jeudi de la 
parachat Ytro, soit Jeudi 01 Février 2018.
Les origines sont nombreuses, celle qui est la plus répandue ,la plus connue, et sur laquelle nous n'avons aucune 
preuve historique, prétend que vers la moitié du 19eme siècle, une grave 
épidémie , on pense que c'est le croup ( infection virale qui entraîne l'inflammation des voies respiratoires 
supérieures ), atteignit tous les jeunes enfants, faisant ainsi de ravages dans la communauté.
Par miracle, cette épidémie, s'arrêta justement le jeudi de la parachat Ytro. les tunisiens 
décidèrent de célébrer l'évènement, en instituant une séouda, en l'honneur des petits.
La séouda consiste en une sorte de plats avec briks , minina, de petits gâteaux, yoyos, manicotis et makroud, le 
tout servi dans des petites assiettes avec des petites bougies pour décoration, tout était en miniature.
Il existe cependant deux autres explications bien plus probables mais, hélas bien moins connues.
Les enfants qui allaient au Talmud Thora à Tunis, apprenaient les parachiot et celle de cette semaine la 
,comprenait les asseret adibrot (les 10 commandements) et donc le festin célébrait cet évènement..
Une autre explication voudrait que l'on célèbre le repas d'Ytro, Exode 18,12, Ytro beau père de Moïse offrit des 
sacrifices à D.ieu et Aaron et tous les anciens d Israël vinrent partager le repas du beau père de Moise en 
présence de D.ieu. Le célèbre commentateur de la bible Rachi, ajoute que lorsque des Sages se réunissent autour 
d'une table, la présence divin est parmi eux.



Jérusalem creuse une nécropole souterraine 
pour faire de la place aux vivants (Par AFP) 

article issu du site www.challenges.fr
Sous les collines du plus grand cimetière juif de 
Jérusalem, des ouvriers creusent la pierre pour créer une 
vaste nécropole souterraine, mettant les technologies 
modernes au service des rites anciens.
Le manque de place pour enterrer les morts et les 
exigences de la loi juive ont conduit des entrepreneurs de 
pompes funèbres et un spécialiste du secteur du bâtiment 
à s'allier pour créer un nouveau complexe souterrain.
Une fois achevé, le cimetière souterrain contiendra des 
milliers de tombes dans une cavité équipée d'éclairages, 
d'ascenseurs et de systèmes de ventilation sophistiqués, 
pour un coût d'environ 200 millions de shekels (48 millions 
d'euros).
Les responsables du chantier le décrivent comme unique 
en son genre.
Pour le moment, des engins creusent la roche sous les 
pentes raides du cimetière Har Hamenuhot (la Montagne 
du repos), dans l'ouest de Jérusalem.
Le judaïsme traditionnel commande que les défunts soient 
mis en terre et interdit de les déplacer.
La pénurie d'espace force les sociétés funéraires (ou 
Hevra Kadisha) à trouver des solutions nouvelles. Ces 
dernières années, elles ont notamment dressé des murs 
dans lesquels juxtaposer les défunts.
Mais la situation est peut-être plus critique à Jérusalem 
qu'ailleurs: de tous temps, les juifs du monde entier ont 
voulu reposer là. Selon la croyance juive, c'est ici que les 
morts commenceront à ressusciter à la fin des temps.
- 'Résoudre le problème' -
"On n'arrive plus à suivre la demande", assure Yehuda
Bashari, de la Hevra Kadisha Kehilat Jerusalem, qui gère 
environ 60% des parcelles funéraires juives de la ville. 
"D'où l'idée du cimetière souterrain."
Cette société de pompes funèbres caressait ce projet 
depuis longtemps, sans pouvoir le concrétiser. Jusqu'à ce 
que le patron d'une des principales entreprises 
israéliennes de construction de tunnels n'en puisse plus 
de voir le cimetière Har Hamenuhot s'étendre en surplomb 
de l'autoroute reliant Jérusalem et Tel-Aviv.
"Tous les matins, en venant (à Jérusalem), je voyais ce 
cimetière", raconte Arik Glazer, PDG de Rolzur Tunneling, 
qui creuse aussi la future gare ferroviaire souterraine de 
Jérusalem. "Ce n'était pas agréable à regarder."
Il avait entendu parler d'un essai rédigé par le prestigieux 
Technion Institute of Technology israélien sur les 
cimetières souterrains et "a proposé les moyens de 
résoudre le problème."
Le chantier a commencé en 2014. Deux entrées au pied 
de la colline donnent sur une série de halls reliés entre 
eux et s'étendant sur un kilomètre et demi. Dans les salles 
hautes de dizaines de mètres, les tombes s'étageront le 
long de parois préfabriquées en matériau synthétique à
l'aspect minéral, desservies par des coursives et des 
ascenseurs pour les visiteurs.

Israël

Les dépouilles mortelles seront disposées dans des 
alvéoles aménagées dans ces parois préfabriquées. Les 
concepteurs ont veillé à ce que, par un réseau 
d'ouvertures dans les alvéoles, les corps restent au 
contact de la terre pour respecter les prescriptions juives 
de l'inhumation.
Au centre des salles, des tombes seront creusées à
même le sol.
Ailleurs dans la nécropole, les tombes seront forées 
directement dans la roche, à la différence des alvéoles 
dans les structures préfabriquées.
- Trois hectares -
Toutes les formes d'enterrement représentées ici sont 
conformes au judaïsme orthodoxe, assure M. Bashari.
L'immense cavité doit accueillir ses premiers corps au 
cours du premier semestre 2019. Elle pourra en contenir 
entre 22.000 et 24.000.
"Nous rendons disponibles trois hectares de terrain pour 
les vivants plutôt que pour les morts", affirme Yehuda
Bashari.
Hevra Kadisha Kehilat Jerusalem finance la totalité du 
projet, sans contribution du gouvernement.
Les entreprises de pompes funèbres disposent d'une 
capacité financière réputée considérable, l'Etat leur 
payant l'enterrement des habitants de Jérusalem et les 
non-résidents de la ville étant prêts à verser des 
sommes importantes pour être enterrés à Jérusalem.
Le rabbin Hillel Horowitz, directeur général du conseil 
des cimetières de Jérusalem, salue l'initiative qui, avec 
d'autres, devrait fournir 100.000 tombes dans les 25 
prochaines années.
"Nous avons besoin de toutes les solutions qui 
respectent la loi juive et répondent aux besoins d'Israël 
pour enterrer ses morts", dit-il.
Le rabbin Seth Farber, dont l'organisation ITIM dispense 
conseils et assistance pour observer les lois juives, 
reconnaît que les proches de défunts sont parfois surpris 
par les nouveaux modes d'inhumation.
"On n'a pas assez éduqué les gens", dit-il. "Il est plus 
important de s'occuper des besoins des générations à
venir que de ceux des morts d'un point de vue 
métaphysique."
Mais à terme, la raison voudrait qu'on déplace les 
cimetières hors des villes vers des zones peu peuplées, 
relève-t-il



DIMANCHE 28 JANVIER
A 11:35
Télévision (ARTE) – « Métropolis – Jérusalem »
Ville sainte et lieu du Jugement dernier, Jérusalem abrite sur un périmètre très restreint des sanctuaires de trois grandes 
religions. Depuis que le président américain Donald Trump a reconnu Jérusalem comme capitale d’Israël, et que les pays 
musulmans ont considéré en retour l’est de la ville comme capitale de la Palestine, le climat est de nouveau tendu.

Paris de 16:30 à 18:00
Concert – « Music - Hall Yiddish »
La comédie musicale yiddish cela s’écoute et se raconte ! Venez plonger dans ce monde yiddish d’entre-deux guerres, 
ces histoires toutes plus passionnantes, parfois émouvante, parfois drôle.
Et sa musique ! De Varsovie à New-York en passant par Buenos Aires, un chant qui raconte, qui emporte le spectateur 
dans un autre monde. Celui du music-hall yiddish !
Intervenants : Joëlle Strauss , chanteuse et violoniste - Karsten Troyke , chanteur - Jean-Philippe Collard-Neven , 
pianiste
Lieu : Espace Rachi-Paris
Adresse : 39 rue Broca, 75005 Paris
Renseignements : http://www.culture-juive.org/ - 01 42 17 10 36

LUNDI 29 JANVIER
Paris, de 19:00 à 21:00
Conférence – « Comment éduquer à la responsabilité ? Avec Claude Bir man »
Pour prémunir les hommes contre les illusions infantiles égarantes, Freud demande une éducation "en vue de la réalité". 
il retrouve ainsi l'exigence fondamentale de la Bible, qui commande l'articulation de ses deux premiers livres, la Genèse 
et l'Exode.
Car si le premier décrit la formation patiente d'une parenté normative, le second montre que seule celle-ci permet 
d'espérer le difficile accès à une vie sociale libre, prédisposent à la solidarité sociale, "tous pour un, donc un pour tous".
Lieu : Institut Universitaire d'Etudes Juives Elie Wiesel
Adresse : 119, rue La Fayette, 75010 Paris
Renseignements : http://www.instituteliewiesel.com - 01 53 20 52 61 - infos@instituteliewiesel.com

MARDI 30 JANVIER
Paris, 30 janvier 2018 à 14:30
Conférence – « Calendrier hébraïque, avec Michel Myara »
Chaque année s’élabore le calendrier hébraïque en fonction des lois et des principes de la Tora.
Quelle est leur jonction avec les évènements astronomiques fondés sur les mouvements de la terre et de la lune ?
Lieu : Synagogue de la rue Copernic
Adresse : 24 Rue Copernic, 75116 Paris
Renseignements : http://ulif.org - 01 47 04 37 27

A 23:05
Télévision (FRANCE2) – « Hippocrate aux enfers, de Jean-Pierre Devillers »
De 1933 à 1945, la recherche médicale occupe une place privilégiée au sein du IIIe Reich. Pour valider son idéologie, 
fondée sur la classification des races, le nazisme a besoin de la médecine et de ses praticiens.
Plus de 70% des médecins allemands répondent à cet appel. Un engagement qui coûte la vie à plusieurs milliers de 
déportés utilisés comme cobayes. Petit-fils de déportés, Michel Cymes retrace le parcours de certains de ces docteurs et 
cherche à comprendre comment ceux qui ont, comme lui, prêté le serment d'Hippocrate, ont pu commettre de telles 
atrocités.

MERCREDI 31 JANVIER
A 01:15
Télévision – (Toute l’Histoire) – « Les juifs noirs du Nigéria, de José Ainouz »
Au Nigéria, plusieurs communautés revendiquent une appartenance au judaïsme, proclamant que leurs ancêtres sont 
venus d'Israël il y a des siècles.

à 22:25
Télévision – (ARTE) - Main basse sur l’art, la méthode nazie, d'Oliver Ha lmburger et Thomas Staehler
En mars 2013, dans la cave de la société de ventes aux enchères Neumeister de Munich, une employée découvre des 
catalogues qui détaillent les ventes effectuées entre 1936 et 1944, soit 33 000 transactions avec la provenance de l'objet 
vendu et le nom de son acheter. Parmi eux, Hermann Göring et Martin Bormann.
Le commissaire-priseur de l'époque avait fait une carrière fulgurante en récupérant à bas prix les sociétés de ses 
concurrents juifs, voire une partie de leur collection. L'actuelle propriétaire, Katrin Stoll, décide de faire toute la lumière 
sur cette affaire et d'aider les familles spoliées à retrouver leurs biens.

PROGRAMME AKADEM

Tous les événements sur le site : http://www.akadem .org/calendrier


